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Traînées de condensation
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1. Les traînées de condensation persistantes sont  le résultat de la combustion du kérosène des avions.

Elles se forment lorsque l’air est proche de la saturation en eau donc dans un environnement où

l’humidité relative est importante. L’excès d’eau provenant des moteurs entraîne alors une

saturation qui entraîne une condensation de gouttelettes d’eau à partir de noyaux de nucléations,

eux-mêmes issus des suies créées par la combustion. Une traînée de condensation se crée alors par la

formation de cristaux de glace (la température étant très froide). Néanmoins, sous ils se subliment

et disparaissent rapidement. Lorsque les conditions sont réunies, elles persistent. Cette persistance

est liée à l’humidité relative par rapport à la glace. Si l’air est fortement sursaturé en glace, la

sublimation ne se fait pas et la traînée s’étend à la faveur de conditions à ces altitutdes notamment

sous l’effet du vent.

Les conditions de formation des traînées de condensation ont été formulées dans les années 1940 et 1950 par Schmidt (1941) puis Appleman

(1953)

2.

Afin de se former les contrails persistants doivent répondre à plusieurs

critères :

température inférieure à -40°C

Humidité relative par rapport à l’eau (RHw) proche de la saturation

Humidité relative par rapport à la glace (RHi) en sursaturation

Favorisées par la présence de noyaux de nucléation issus de la

combustion du kérosène

Ces conditions s’observent dans l’écrasante majorité des cas dans la

haute-troposphère là où les températures sont très froides et où la faible

pression limite la quantité de vapeur d’eau que peut contenir l’air. Ainsi, il

n’est pas rare de voir les traînées se former à l’avant d’une perturbation.

Les traînées de condensation peuvent persister lorsque les conditions sont favorables. La

sublimation de la glace ne se fait si l’air n’est pas sursaturé (RHi <100%), à l’inverse le phénomène

n’aura pas lieu. Ce principe est celui qui explique la formation des cirrus.

3. La première observation documentée remonte à 1915 dans le sud du Tyrol. En 1919, une traînée de

condensation persistante de plus de 50km est répertoriée, elle provenait du nouveau moteur de BMW.

Les témoignages et les premiers clichés de traînées de condensation persistantes se multiplient avec

le déclenchement de la Seconde Guerre mondiale. Les raids aériens volent de plus en plus haut afin

d’éviter les défenses anti-aériennes. Se retrouve également dans la littérature comme chez Saint-

Exupéry dans son livre Pilotes de guerre en 1942.

“Ceux du sol nous disintinguent à cause de l’écharpe

de nacre blanche qu’un avion, s’il vole à haute

altitude, traîne comme un voile de mariée.

L’ébranlement dû au passage du bolide ctristalise

la vapeur d’eau de l’atmosphère. Et nous

débobinons, en arrière de nous, un cirrus d’aiguilles

de glace. Si les conditions extérieures sont propices

à la formation de nuages, ce sillage engraissera

lentement, et deviendra nuage du soir sur la

campagne”

Traînées de condensation persistantes prises au début de la bataille des Ardennes en Belgique

Photographie George SILK, Life, 20 décembre 1944

Avec la multiplication du nombre d’avions de ligne et des vols en haute altitude afin d’optimiser la

consommation de carburant, les traînées de condensation persistantes ont augmentée en nombre.


